




	 L’ombre du palais de plaisance
	 Flottait sur les vagues à mi-distance,
	 Où s’entendait le mélange des notes
	 Depuis la fontaine et les grottes.
C’était un miracle de rare audace :
Un palais au soleil sur des grottes de glace !
 
	 Une damoiselle à son dulcimer
	 M’apparut un jour en vision :
	 C’était une fille d’Abyssinie,  
	 Et sur son dulcimer elle jouait 
	 En chantant le mont Abora.  
	 Pussé-je ranimer en moi 
	 Sa symphonie et sa chanson, 
	 J’y gagnerais un bonheur si profond
Que par une musique longue et claire, 
Je bâtirais ce palais dans les airs,
Ce palais au soleil ! et ces grottes de glace !
Et tous ceux qui entendraient le verraient en place,
Et tous crieraient : — Gardez-vous ! Gardez-vous !
Ses yeux étincelants, ses cheveux fous !
Tissez un triple cercle autour de lui,
Et fermez les yeux de terreur sacrée :
Car il s’est nourri de miellée,
Et a bu le lait du Paradis.
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